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1 L’AFRIQUE, ETONNANTE ET RESILIENTE 

Une partie du monde est depuis 2021 sous le coup de deux menaces e conomiques : le 

retour d’une inflation forte, et peut-e tre durable et un ralentissement marque  de la 

croissance e conomique, voire une re cession a  plus ou moins large e chelle. Les pays d’Afrique 

subsaharienne n’e chappent pas a  ces turbulences. Les solutions qu’ils doivent y apporter et 

les effets qu’ils subissent sont cependant divers et originaux, a  l’image de la façon dont le 

continent avait re agi a  la pande mie du Covid-19.   

 

*** 

La zone subsaharienne est accoutume e, en beaucoup de pays qui la composent, a  un 

environnement inflationniste, parfois entraine  dans de brutales acce le rations. Il provoque 

un glissement fre quent de la valeur des monnaies locales, et des taux d’inte re t nominaux 

e leve s. Les exceptions notables a  ce mouvement d’ensemble sont les pays dont la monnaie 

est relie e par une parite  fixe a  une des devises internationales fortes - Dollar ou Euro -, tels 

que notamment ceux de la zone Franc. Dans ces cas particuliers, la hausse des prix reste 

limite e et les taux bancaires nettement plus mode re s. Dans le contexte e conomique et 

financier actuel, le mouvement mondial de hausse des prix se re ve le d’une ampleur et d’un 

pe rime tre exceptionnels. Il a e te  alimente  par quatre principaux moteurs qui se sont 

succe de s en se renforçant partiellement : la cre ation mone taire de grande ampleur effectue e 

en 2020 pour faire face aux de penses publiques issues de l’e pide mie du Covid-19 ; la reprise 

soutenue en anne e 2021, durant laquelle l’offre a e te  soumise a  d’importantes contraintes 

logistiques qui ont ge ne  sa progression et entraine  des ajustements de prix ; la guerre en 

Ukraine qui a perturbe  les marche s du pe trole, du gaz et de quelques produits alimentaires ; 

la hausse des taux d’inte re t aux Etats-Unis depuis mars dernier qui a fait s’envoler la valeur 

du dollar, y compris par rapport a  l’Euro - qui a perdu quelque 10% de mars a  juin 2022 -. 

La convergence et l’intensite  inhabituelles de ces facteurs ont nettement aggrave  les 

tendances inflationnistes habituellement rencontre es. Fin juin dernier, le rythme annuel 

approche ainsi 7% en Re publique Sud-Africaine ou 8% au Kenya mais plus de 19% au 

Nigeria et pre s de 30% au Ghana tandis que le Zimbabwe a renoue  avec l’« hyper-inflation» 

avec un taux avoisinant 90%. Me me dans l’UEMOA, souvent « exemplaire », le rythme 

annuel de hausse des prix a re gulie rement progresse  depuis de but 2022 pour s’e lever en 

milieu d’anne e a  plus de 8% en rythme annuel, et parfois davantage depuis lors, loin des 3% 

de finis comme « objectif de convergence » de la zone. Des produits importe s ont e te  les 

principaux ge ne rateurs de ce mouvement – le pe trole (+70% environ d’aou t 2021 au pic de 

juin 2022), mais aussi biens d’e quipement et produits alimentaires notamment – mais les 

produits locaux ont souvent suivi, sous l’effet cumule  d’une hausse ge ne rale des prix de 
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revient et de comportements spe culatifs dans des marche s peu re gule s, domine s par 

l’informel et ses re actions erratiques. 

 

*** 

Face a  l’inflation, les pays subsahariens disposaient de moyens de re action modestes 

en comparaison avec les deux instruments utilise s dans ceux du Nord : la hausse des taux 

d’inte re t et les subventions e tatiques. Les variations de taux de cide es par les Banques 

Centrales n’y ont qu’un impact limite  sur le volume des cre dits bancaires locaux, qui pe sent 

moins lourdement dans le financement des e conomies nationales. De plus, les niveaux 

ante rieurs de ja  e leve s de ces taux n’ont autorise  que des ajustements limite s, contrairement 

a  ce qui s’est passe  dans les grands pays du Nord.  

Du co te  des subventions, les Etats concerne s ont des moyens budge taires fort varie s 

et globalement modestes : les aides e tatiques n’ont donc e te  ni e tendues a  tous les pays, ni 

aussi importantes que souhaite es, contrairement a  ce qui s’e tait passe  en re action au Covid-

19 faute d’appuis e trangers aussi conse quents et rapidement de bloque s. Les augmentations 

de prix se sont donc largement de ploye es jusqu’au niveau des consommateurs. A ce jour, le 

prix de l’essence a ainsi de ja  augmente  par exemple de 20% en Co te d’Ivoire et plus de 30% 

au Mali ou  le cou t de la farine a cru  de plus de 20%. Face a  ces hausses et malgre  des 

situations variables selon les re gions, l’ajustement s’est globalement re alise  par l’e rosion du 

revenu re el des me nages et la re duction de la demande chaque fois que possible. Les 

statistiques a  venir devraient donc constater un accroissement de la pauvrete , en particulier 

dans les pays e galement touche s par les catastrophes climatiques comme la Somalie 

soumise a  une longue se cheresse. Malgre  tout, la re sistance aux difficulte s des populations 

africaines a conduit a  ce que les protestations contre la vie che re sont reste es jusqu’ici 

limite es, hormis les manifestations re centes en Sierra-Le one, ou  le changement de signe 

mone taire a sans doute e te  un e le ment inflationniste supple mentaire.      

 

*** 

Largement de munies pour lutter contre l’inflation, les nations d’Afrique 

subsaharienne sont en revanche pluto t mieux place es vis-a -vis des risques de re cession qui 

menacent les pays e conomiquement les plus avance s en ce milieu d’anne e 2022. Elles ont 

d’abord connu en 2021, comme dans le monde entier, une reprise ge ne ralise e de la 

croissance de leur Produit Inte rieur Brut (PIB), e value e a  +4,1%, apre s la contraction de 
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2020 d’ailleurs plus re duite que ce qu’avaient retenu toutes les pre visions. Cette relance 

s’est en bonne partie appuye e sur les hausses, en prix comme en quantite s, des exportations 

de matie res premie res : pe trole, me taux mais aussi produits agricoles. A partir de fe vrier 

2022, la crise russo-ukrainienne a provoque  une envole e supple mentaire de beaucoup de 

ces produits. Les pays africains exportateurs de pe trole ont notamment profite  a  plein de 

cette situation qui a renfloue  leurs Tre sors publics et leurs balances des paiements. Mais les 

pays importateurs ont souvent pu compenser la hausse de leur facture pe trolie re par 

l’embellie des prix internationaux d’autres produits de base. Dans le me me temps, d’autres 

activite s locales ont poursuivi leur « trend » positif : agriculture vivrie re, stimule e par 

l’accroissement de mographique et l’urbanisation ; syste mes financiers ; socie te s de 

te le communication ; quelques services et industries de transformation ; petites entreprises 

de l’informel. Dans ce moment de profondes perturbations, la triple caracte ristique de 

beaucoup de syste mes e conomiques africains - forte place de la production de matie res 

premie res destine es a  l’exportation, pre sence de quelques services modernes solides, 

dynamisme d’un secteur informel en expansion -, souvent conside re e comme une faiblesse 

structurelle, a pluto t constitue  un atout de circonstance.  

Les dernie res estimations de croissance du PIB pour 2022 refle tent ces donne es. Le 

« boom » des prix des matie res premie res devrait ainsi se refle ter particulie rement dans 

certaines re gions : plus de+ 3,5% pour le PIB de la Communaute  des Etats d’Afrique Centrale 

(CEMAC), pre s de +7% en Re publique De mocratique du Congo (RDC), +3,4% au Nige ria par 

exemple. Mais les e conomies plus diversifie es devraient aussi re aliser de bons scores : plus 

de +5% dans l’UEMOA, dont environ+ 7% en Co te d’Ivoire, et pre s de +7% au Kenya. 

Globalement, l’Afrique subsaharienne escompte pre sentement une progression de son PIB 

de l’ordre de +3,7% en 2022, supe rieure aux perspectives mondiales de +2,9% sur cette 

pe riode. Ces performances seraient finalement meilleures que celles de la pe riode 

2016/2019.  

 

*** 

L’Afrique subsaharienne pourrait donc de jouer encore en 2022 les pre visions les plus 

pessimistes, en pre servant sa croissance e conomique malgre  tous les inconve nients lie s a  

une inflation « hors normes ».  Pourtant, ce re sultat mitige  n’a qu’une porte e ponctuelle. 

D’abord, les effets de l’envole e des prix en 2022 pourraient continuer alors que le soutien 

aux entreprises et aux me nages apporte  par les Etats et les capacite s d’endettement 

supple mentaire de ceux-ci pourraient e tre re duits. Le poids des emprunts publics exte rieurs 

dans le PIB a sensiblement augmente  depuis 2020, de passant 80% en 2022 pour une 
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dizaine de pays et me me plus de 100% pour 6 d’entre eux, avec des effets budge taires qui 

devraient s’aggraver a  la suite de la hausse internationale des taux. Le Ghana, ou  l’inflation 

a de loin de passe  les bons re sultats de hausse du PIB, vient ainsi de voir son « rating » 

d’endettement exte rieur de grade  a  « hautement spe culatif ». De plus, l’inflation elle-me me, 

malgre  un vraisemblable ralentissement dans les grands pays, pourrait se poursuivre 

activement en 2023 en Afrique, en raison des de se quilibres et tensions diverses qui 

persistent sur le continent.  Surtout, les e ve nements de 2022, et avant eux ceux lie s au Covid-

19 en 2020, ont confirme  plus que jamais la de pendance excessive et multiforme de la zone 

subsaharienne vis-a -vis de l’e tranger : par ses exportations compose es surtout de matie res 

premie res, par ses importations gonfle es par une faiblesse persistante des productions 

tourne es vers les marche s inte rieurs, par le poids de sa dette exte rieure lie e a  l’insuffisance 

de ses ressources financie res locales. Cette situation fragilise le continent sur le moyen 

terme et pe nalise son de veloppement. Pour la corriger, les pays vise s doivent re aliser les 

mutations requises de leurs appareils e conomiques et de l’environnement dans lequel 

travaillent les entreprises. Face aux retards accumule s en la matie re, toute ame lioration de 

la croissance e conomique est a  mobiliser pour acce le rer ces transformations.  Certains 

s’imposent cette discipline, me me dans la pe riode trouble e actuelle. Le Kenya de marre ainsi 

une nouvelle centrale solaire a  Kisumu, d’une puissance de 40 Megawatts (MW), 

poursuivant les grands investissements de ja  re alise s dans ce secteur, tandis que le Benin a 

inaugure  sa premie re centrale solaire de 25 MW. La Co te d’Ivoire renforce ses 

investissements dans la transformation de cacao et de cajou et poursuit la cre ation de 

grandes zones industrielles ultramodernes. Le Nige ria renforce sa position dans la 

production d’engrais gra ce aux investissements de M. Dangote. D’autres, par manque de 

vision a  long terme et/ou sous la pression de graves difficulte s, n’accordent pas aux 

investissements e conomiques indispensables la place ne cessaire : plusieurs pays du Sahel, 

ronge s par le terrorisme et par des contraintes politiques, ou le Sud-Soudan, paralyse  par de 

longues luttes intestines, n’ont pas encore adopte  ces priorite s. La premie re conse quence de 

ces disparite s sera l’e largissement du fosse  grandissant entre les perspectives pour l’avenir 

des divers groupes d’Etats. 

 

*** 

La re silience re cente de l’Afrique subsaharienne n’est donc pas synonyme 

automatique d’ame lioration a  moyen terme de la situation de celle-ci. Pour qu’une large 

partie du milliard d’habitants qui la peuplent be ne ficie d’un tel changement, les orientations 

requises - augmentation des productions locales tourne es vers la satisfaction des besoins 

inte rieurs, innovations, ame lioration qualitative des ressources humaines...- auront a  e tre 
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applique es aussi vastement que possible, ce qui est loin d’e tre encore le cas. Sur ce plan, la 

consolidation des regroupements re gionaux resterait sans doute un des meilleurs moyens 

pour que les pays « locomotives » entrainent dans leur sillage ceux qui sont en retard ou 

affaiblis, au service d’un mieux-e tre collectif. La pe riode re cente n’a pas montre  

d’importantes initiatives en ce sens. Mais les faits sont te tus : les priorite s a  retenir et les 

moyens de les atteindre finissent toujours par s’imposer.     
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